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pour savoir que'c n'est pas par desthtories qu'on pouri-a prcuir à

changer leurs systèmes; il faudrait qne la force s'en in iti un pet; mais

surtout des récomiipenesU-bien distribuées auraient le plus.grandavan
taige, et feraient puis ct'Cofts que tous les livres et les ganzttes; qui ne

pourront avoir leur utilité que lorsquî'il y aura des personnes autori-
sées pour faire observer les lois d'un code d'aîgriculture -qluiand il v ci
2ura uni de fait.

-La feuille doniiaicacle de Munstor. sur la foi d'une corresponntlce
de Kamrigsgraëtz, en Bolême, annonce le retour à PEglise 'catho.iq
du comte Octave Lipupe, agent de la maison régnant dc ci' nom. il
avait, pendant-dix anées, fruit son unique occuipaâtion de j'étude , de

l'enseignenent de l'Eglise chrholique qu'il · e plaisait à répéter à ses
enfaîns.

- il se trouve actuellement at séminaire de Breslau, un élève dent

la vocation produit une grande sensation dans le pays. ' C'est le-con-
seiller aulique B.... qui a rempli plusieurs emplois distingués dans le

gotvernemant et possède une belle fortune. Il doit être pronu- au sa-
cerdore dans les ordinations prochaines.

-- Le rév. M. Faber. de l'Université d'Oxford, ancien recteur d'Els-
ton. poète de la plus grande distinction, a fondé une comnimnicn airé re-
ligieuse sous le tom de Frères de la Volonté de Dieu' ou Wilfridieins.
de St. Wilfrid, leur patron, dontNM. Faber a écrit la vie'. Les loniner
de dévouement qui se sont^placés sors sa direction étaient. polir la
plupart., avec lui avant leur conversion. -. Faher avait coni;içu soit
projet lorsqu'il était encoreanglican. Cette cornmunauté ressemble

peu à celles qui ont été o(t qui existent anujourd'hui dans PEglise ca-
tholique. Ses membres relêvdnt de lautorité épiscopale, et toutes ses
règles ci font un ordre religietx-spècialetment adapté aux circonstin-
ces et aux besoins actuels de P*Andeterre. Le théâ:re des travaux
des Frères de la Volonté de-Diet sera surrtout dans les districts maini-
facturiers, les vil!cs inidustrielles, les grands centres où se trouIveIt
agglomérées les populations ouvrières, ces popilatioris qui. de laeu
de tévèque anglican de -Londres, sont tombées idans la plus abjecte
ignorance. Les Wilfridiens sont -liés par les vSuiordin:aires de pau-
vreté, de chasteté et d'o'éissance; ils prêtentn ci outre, un iuatrième I
vou, d'autant plus surprenant q'il a été corçc par des protestals. et:
qui consi5te à répandre de tous- leI1rq efforts la dévotion envers Marie.
M. Faber, avant de devenir catholique, avait rétni autour de lui un
certain nombre d'hommes qui vivaient en.comnunautc selon la règle
de St. Wilfrid.

Lors de leur conversion, le premier acte dui maître et des disciples
fut de demander à M. Vareing, vicaire a postolique du district qt'îls
habitaient, ce qu'il avaient à dtire. Le véiiérable prélat a vivement
insistó aupès d'eux pour Cqt'ils7 poursuuivissent la réalisation tde leur
projet, et il a eu soin de leur adjoindre un ecclésiastique distinîgué.
pour pré:ider à leurs études théologirqtùes et à leur direction spirituelle.
M. Faber et ses amis ne tardèrent pas à s'état!ir à 3irminghami, e
tottréeemment ils ont pris possession d'une maison et d'une proprié.
lé que le noble comte de dihrewsbury a mise a leur disposition à Col-
ton-Hall, près du villhge de cadle, dans' les montagnes i Staffords

hire. On espère beaucoup île cet ordre, qui vient pliser dans PEglise
les éiémens nécessaires à son développement, après dvoir eii P'angli-
canisme pour berceau.

.i. Falier a eu la joie. le 12 octolre fête de St. Vilfrid, de voir po-
ser la première pierre d'unc église sur le domaine que lt munificence
de lord Shrewsbury a donné à son ordro. Coltotn--Iall devient le cen-
tre et possédera le noviciat de la nouvelle comiuinîanr des Wilfridienis.

-L'abbaye du G-ird et sn g , occupés jadis par les Trap;pistes. à
Picquigny tSummc), viennent d'êtred achetécs par d'autres religieux
connus sous le nom de Maristes. Le but de ce norvel institut est de
former des iissionnai-es rir; vont prirter ai miliétu des peuplades saut-
vages de l'A fCrique les bienflits de P Evangil. Ati nombreu des nucî
veaux arrivans, on renarque un nègre qie .'on dit fils d'un roi dé-
trôné.

-uos donnons à nos lecteurs u extrait d'urne lettre du R. P. de
Sîmet, qui ne mantliera pas de leur plaire.

" Le 4 août;je quittai les Chutes pour reprendre le coürs de mon-pù-

rillcLix vovnge.' Ce qu'il m'en a coûté de privations et. de li.t iguies,

je ~nc Cn'n sou viens plus ; mais ce quie je i"n'b[il)li 0rt i jam Il is, Ce sont

les gràes que le Seigneur a semées sur imnes pas, ce sont les hcirei-
ses d ispositions de tant de peuplades ilnconnue11îs qire j'ai trotvées si
avides cVen tendre la divine parol., si eiupressées à lmnniider , .b r-
tinc, et que j'ni laissées piostcrnbeà de relt paissn nr 1 ied cli si

gne de notre rédeml itio. En fin j'u rriv:î i, apr tin miare.lm d'un

mois, a ux soure.s de la Colombiie. Je ne crovais guère. rencontrer

le quoi exercer le saint miniistère. Mais en quel endroit dIiu désert

les'Caîmadieus 'ont-ils pas pnéit ré

".Le Èoi qui trône dans ce pravs solitaire est in brave habitant de

die St. MartiI (Caiada), qui depuois -vingt-six nilillées a quitt6 SIc ia-
trie. Soi palais est construit de treizc peaux d 'Origial, et, pour Ie
servir de ses propres expressiòns il-possède assez de chevaux pour
y loger son pi(i train, c'est-à-dire sa femme et ses sept enfais, avec
tit son modeste avoir; libre à liii de te ir s cour (dle dresser su logo)

partoùt ou il veout, sans lue personne viennle lui cri disputer le droit.

Son sceptre, c'est tni piege à castor ; sa loi, c'est sa carabine : -un
sur le bras, Pautre sur le los, il visite tout à tour ses iicinLreux suijets,
le eaštor. la loutr:. le rat iiîsquié, lai murtre. Pours, le caribou. P norn
xanal, le mouton, la chèvre îles montagies, le chevreuil à queue noire,
aussi bien que eon parent à queue rouge : tous, si li. loi les atteit, lui-
paient tribut. ci viande et en peaux.

Entouré de tant ie grandeurs terrestres, paisibl.c possesseur de
tous les châteaux de granit dont la nature a embelli ses domaiues,
seigneur solitaire de ces iajescueuses imoitagrnes qi élèvent jus-

qu'aux nies leurs cimes gtacées, .. orugeau n'oublic pas son devoir de
chrétien. Tots les jours, soir et matin, on le voit au milieu de Sa' pe-
tite famille. à genoux, i-citer pieusement ses prières. Depuis plusieurs
annces, il"désirdit nrdemment rencontrer in prêtre ; dès qu'iI sit mon
arrivüc, il accouruît on toute htte poiur procurer à sa fenme et à ses
erifans l'insigne bonheutr'du haptme. Cette frveur lotir fut accordée
le jour de la Nativité de la très-sainte Vierge, ainsi qu'aux enflis I
trois faînilles indiennes qui le stuivent dans ses diff'érentes migrations.

Ici encore, le saint sacrifice de la messe fut offert pour la première
fois. forug-cu s'approcha de la saiute table. En mémoire de trait de
bienfaits, tille grande croix fut plantée dans une prairie q:e nous ap-

pielàies laplaine de /n Xaté.

N O U V E L L I S R 1 I E U S E S.
CA NA DA.

-Extraits des registres les aptmes, Mariages et Sépulutiures de ta
paroisse le alontreal pour les années 19145 et 1S46.

Ilatees i'1845 .. . .2,533.Unpitêmes. 184 . . . . ,4
2.4,-.

Mariages. ' ~ . . 497*
1844 . . . 499î.

Sépultures. 5, . . . . ,466.
ISIC . . . ;. 70

-On lit dans P.Ami de li Re/ifion dut 5 dcemîbre
SCinq prêtres di dioc-ése dl'A nnicyr viennent d quitter l'Europe -e

d s'embarquer pour les urssions étrangères. Sortis d'une mêrémc
patrie, ils vent,-les luis à iirient,1es anires à lVOccident, porter la p:i-
rule de vie dai.s des contrées loîintaines que quelques-uns put-être
arroseront de leur santg. Le R. P. IîuI'nt, de la Coiiiaignîic de J.sus.
est parti piour la damaïq i le H' F. Desj:t ques, de lP. même Com pa-
gntie, s'est dirigé vers Newv-York- io, il doit étra' déjà arrivé à lheure
qu'il est ; M. Pubbü- Delevritd s'ebl>a rqu re e ce "moielt ai -arivrc
avec cMgr. Blaiiciet, a reberügue de PCrégon, dont il est devenu le se-
crétairc pendant le séjour quie ce prélat a fuit dernièrencit à Paris
M M'. les abbés Neyret et D1pupoit (autre rqule le Il. Dupont. nom mé ci-
dessums), issionnaires de la Cingréiation de St. François de Sales,
partent de Civitac- Vecchia pour la eôle de Corortmrdel. où il. vont re-
joindre leurs confrères dLns la provinie de VizigapataIn."'

A NG L a:r. E .
Con vercions.-Nouîs vOyOnrs qutie 'auié derniére. dans Pesp, acc rIe hilit

mois. plus tic quaranie ppsunnes, nppartenan à dilT.reies secte!, nuii même
i lifdlez, ont.été admises dans lEgise culliolique, ai ont-St.-ernardmo-
ntère île la Trappe, cf -A oglelerre. Nous ne parlns point l'un grand
nombre de Cobliqîues plrenîit noîin;inx, aii *n'cavienlt point fait leur pr-
n è.ière co imunion, oqi nli ient négig i lepris ltngtei leurs devoirs reli-

cIux, et lui ont trouvé dan ce pieux .ile les secours dunt ils avaient lIc..
om pour rentrer ci ex-maènes et revenir à Dieu.


